
LES SALÉSIENS DE DON BOSCO
ET LES LUTTES SOCIO-POLITIQUES EN BELGIQUE
DANS UNE ÉPOQUE EN MUTATION (1891-1918)*

F R E D D Y  S T A liL E N S

Le tjtte de ccttc contribution contient trois cléments. D 'abord les salésiens 
Je  don Bosco: ces religieux a r r i v a i s  en Belgique à la dem ande de mgr. Doutre- 
loux en 1891, précisément dans l'année pendant laquelle parût l'encyclique Re- 
rum Novjrurn. L e  second élément contient Us luttes socio politiques en Belgique. 
C e deuxièm e clément constitue en même tem ps le troisième: une époque en mu• 
talion (1891-1918). Le dernier clément est enprunté d'un colloque historique te 
nu à l'université catholique de  Lcuven à  l'occasion du centenaire de la dite  en­
cyclique Rerum Nov&rum.1

Logiquem ent notre discours se  concentre en six paragraphes sur six qu es­
tions: 1° une époque en mutation, qu ’est ce que cela veut dire?; 2 ° les salésiens 
de don Bosco, comment était leur renommée chez les catholiques en Belgique?; 
y  et chez les socialistes belges?; 4 °  eux, les salésiens, comment cst-ce-qu'ils 
voyaient les socialistes?; 5a quelles étaient les autres polémiques socio-politiques 
dans lesquelles les salésiens étaient entfagés? 6 °  et quelle é u it l'évolution d u  p o­
sitionnement social des salésiens dans cette époque? N ous terminons avec une 
conclusion.

1. U ne é p o q u e  en m utation: 1891-1918

Pendant l’époque où don Bosco devenait célèbre en Belgique (depuis 188.3), 
la société industrielle du Nord-Ouest de l ’Europe était en pleine uansition. in­
dustrialisation, urbanisation, mutations économiques, crise agriculturclle ci in­
dustrielle, profonds bouleversements sociaux com m e transmigrations, exo d e  ru­
ral Spécialement en Rhénanie, d aas le N ord de la France, en Belgique et aux 
Pays- Bas l'influence de  TÉglise. jusqu*ici omniprésente et très effective, devenait

’  Crt commue le résumé i f  ime contntoxion |>lu& large qui parafera sur «fUctfCbc Stoilche
Sdlcswnc» 2 9 0 9 9 6 ) PP- 217-271.

' Fxnlri I A M üLm  (red  ), l i t *  k t le ü n J  tijd p ak  (Jae  éÿoqvc ex wpAatov F j«  Z su d isr im  U i*b /*eb . 
D e tscrcJja£ J e  K rrà  AVfjr b e l potk im M oud- W ntJitènpé. L e  a /M tm w e  toc*»/ d d *\ le N orJ-Q ueit 
J e  t  F.untpc D ie Wemde d rr K m k e im «v VoOl lot Evrojw ( î 890-1910). II *n d ei*igcn  v jn
Ik * collûqujuni Com ptes rro d u i «lu cot t o y c  A ktco des Kollc^uium » l-cuvcn, 22-25.X I 199] |=  
Kadoc- Scudies 131 Leuvm . U  P lC ad o c  1992.2S2 p.
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de plus en plus menacée L’appantion de fortes organisations ouvrières socia­
listes à caractère anticlérical très prononcé, la niise en question d es modèles so­
ciaux traditionnels, une bourgeoisie elle aussi anticléricale puissante ayant déjà 
sécularisé la vie publique, la percée des mouvements dém ocratiques tout cela 
rendit indispensable a fortiori le maintien de la base de TÊglisc. en partant sa 
survie.

Le colloque tenu à Leuver. en 1991 a  montré le parallélisme dans révolu­
tion des situations et l'intensité d es échanges d 'idées et d  ex|>éricnccs par-delà 
les frontières. En rapport avec les similitudes des structures économ iques, avec 
le développem ent de  l'infrastructure routière et la référence à Rom e admise en 
principe par les catholiques de toute cette région et vue quelques différences te­
nues à  des facteurs particuliers pour les différents pays. l'Église s ’est orientée 
vers le peuple au tournant du siècle.

En Belgique il y avait en plus d es problèm es ecclésiastiques internes: la d i­
vision des catholiques en corwervateurs-ultramontains et catholiqueslibéraux et 
p lus tard entre conservateurs, catholiques-sociaux et démocrates-chrétiens, la 
même division parm i les évêques ci parmis les politiciens catholiques» la lecture 
et l'interprétation différente de la Rcrurts Novamm, et surtout, au com m en­
cement d es grands changem ents, l'indifférence pour la question sociale. Un 
exem ple typique de  l'im puissance et d a ig rcu r catholique se trouve dans une 
lettre adressée à don Bosco de  l'ancicn-notaire Hyacinthe I Iauzeur de  Longlicr 
(province de Luxem bourg) datée du 18me août 1886:

«M ai* quelle terre classique d e  libéralisme ecclésiastique et laïc que la 
Belgique!!».2

Paradoxalement, néanmoins cette impuissance de la majorité catholique poli­
tique, l'orientation de l'Église vers le peuple en Belgique était en m ême temps 
handicapée et merveilleuse. Il y avait de grandes figures chrétiennes sociales, par 
exem ple mgr. D outrdoux de I je g e , celui qui a introduit les salésiens en Belgique.*

Dans l'orientation vers le peuple, les salésiens de don Bosco de  cette région 
N ord-Européenne ont joué un rôle non pas encore assez étudié cl reconnu com ­
me tel. Avec cet exposé, nous tâchons de déchiffrer l'engagement des salésiens en 
Belgique, la première génération après Rerum Novarum et après don Bosco.

2. Les salésiens selon les catholiques belges

L es catholiques belges connaissaient don Bosco par ses b iograph ies de 
D 'Espiney (déjà répandue en Belgique depuis 1883 en français et en néerian-

• FT>Bn»c 1525 H7 1526 A l . / r t / r r Ho n * I f i mc d c x i i  IÔS6, moiion iik. 1525 E J 112.
' Franx-Jo* VMDOODT, D t ztdh TXtf/ti L ruvm  l>jv^tfonck 199J, 229 p. ptittM  en F.micl LftM- 

M IS , l+ n frttv J tijjprrk . .. pp. 7-9 «  245-251. P/iouanJ VAV DER SMKSEN. La  letir* À* mgr
rXxv/rWuWA. ta «Revue Gcn<cnV» >0 (1JW ) rauM, 4)6-448.
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dais), de  D u Boys et de Villcfranchc et aussi par le Bulletin Salésten (dès son  dé­
but en 1879). T outes les au tres inform ations su r  don B osco  réfèrent à ces 
sources. Au début, on reconnaissait surtout les oeuvres de don Bosco comme 
œ uvres charitables pour résoudre les plaies sociales

Les congrès sociaux de  Liège tenus en 1886, 1887 et 1890 sous la présiden­
ce et par l'initiative de  mgr. Doutreloux, ont vote ceci:

«L e  Congrès étner le vitu  que des orphelinat», dans le genre des txuvics de 
Dom Bosco, soient fondes en faveur des jeunet garçons abandonnés*.4

et ceci;

«Il y a lieu de favoriser la création des écoles professionclles dam  toutes le» 
localités industrielles. La création de ces écoles doit être laissée à l'initiative 
privée. - Quels moyens à employer pour y introduire et y développer l'esprit 
catholique? Écoles salésienne*. Écoles de Saint-Luc. Écoles agricoles belles. 
Écoles agricoles allemande? Écoles des Frères de la docuinc chrétienne».’

Les trois volumes d e  comptes-rendus ne contiennent pas un rapport cir­
constancié sur les œuvres de don Bosco. C 'est par de courtes interventions sur- 
g ics au fil des discussions que les réalisations sociales de  don B osco furent mises 
en lumière, applaudies ou  même proposées comme vœux de  rassem blée. C 'est 
au cours de  ces assises tntcmaiionales que l ’oeuvre de don B osco  reçut en Bel­
gique «ses lettres de  créance». O n prenait l'attitude sociale de  don B osco  com ­
m e un fait que l'on ne discute plus mais auquel on se réfère, com m e une expé­
rience dont le succès a été consacré déjà dans le tem ps et dans I’espacc et non 
com m e une tentative généreuse à  faire connaître ou  à encourager/

Q uelques m ois plus tard , en février 1891, donc avant Rerum Nouarumt 
Charles W ocste, le chef du parti catholique écrivait:

«C 'est prcciiemenl parce que la grande plaie des dépôts subsistera dans 
pays; qu*U est urgent de diminuer le  chifin rues qui ne cessent

d'y être expédiées, en moralisant, en évangélisant les jeunes vagabon d , en 
cherchant à en faire des ouvriers laborieux et honnêtes C'est là la mission 
des asiles salésiens, et c'est pourquoi aufsi il est nécessaire de les dévelop­
per. Un vaste cham p n'ouvre ici à la chanté catholique, à côté d e  tant 
d'autres quelle  féconde: pucsse-t-elle le comprendre au plus tôt!».’

4 Union Natjûu*le four le RniKJSBatDfr xæs Gwm, Ongiès des (Bmres SoaéUi j  liège. JV- 
m ière5 n rien  26-29 Septem bre 1996. U égc. D cm *n w u 19 S f\ pp. 54&-S49 «  at.itwin p . 144

* Utoûn N a t io n a le  p o u  c î  R fx u s se m e h t  G w w s. C o u re s dn Œmwi Sccuin *  Liège 
Deuxièm e SeKtùA - 4 7 SeptenU»*#" tt& 7. U é£«. LV m .trtou 1SS7. dtirxin  p . 275 de U  te^U'ui cks potron< 
c l UNION NATIONALE POUW tr. R£I>J«SS2M»NT DP* G w w . C an n és J n  <rvvrsy nxctaiei 4 Itè re  TfOUÎèm  
têutOH 7-tû  septem bre 1490. L ifgc , Dentntemi 1890, p. 193.

'  ACSB Farde f*oèicm *tick. La fo n Jtito " S *k itw *c  de Léèft et le  m cn ern **/ re w / ir»  an 
Mies 1 £86-1900, m inutent du du<o<jn de Juîe» Léontid tenu »  IW<*cuon lies 75 ans de d»m ftouo Ué^c 
le 20rr* m*i >967. p. 8-9

'O tarie s VfOESTE,Les Ifty fam fre tI X w Boko. In «Revue G én ltd c»2 7  {18911161-176.cirution 176.
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L e  quatrièm e congrès des catholiques à Malin es, en septem bre 1891, donc 
après l'apparition de la dite encyclique, sous la présidence de Charles W oeste a 
vote le rapport circonstance de Félix D e Iïcit:

«1 . La charité est le meilleur moyen de prévenir le vagabondage
2. Pour réprimer ou restreindre, dan» U mesure du possible, le vagabonda 
ge, il ne suffit pas de distribuer des secours passagère, enais il convient <le 
s'occuper du placement des enfants, dam  les familles chrétienne*, principa­
lement à la campagne, et de cr6cr des avilcs.
3. L'oeuvre Salésienne est le m odèle de ces agiles. 11 importe en consé­
quence, de la faire connaître, mais surtout de la populariser et de la propa­
ger partou t»#

Félix D e Bcrt référait explicitement à l.i biographie de  Villefranche «q u e  
tour le m onde devrait lire»  et à l'article de  W ocste dans la Revue Générale 
concernant les vagabonds.7 L a renommée plutôt paternaliste ou conservatrice 
des salésiens restait comme telle jusqu'au début du vingtième siècle.

3. L es salésiens selon les socialistes belges

C e  que les socialistes français pensaient des salésiens: nous le savons par le 
rapport de  C om bes expose au sénat français. C e rapport avec tous ses défauts et 
caricatures est déjà analysé et étudié.10 C e  m ême rapport est aussi littéralement 
introduit au cham bre belge d es députés par une interpellation d u  socialiste 
C r o m b c i"  Presqu ’cn même tem ps qu'au sénat français il y avait six  débats, 
provoqués par les socialistes, dan s la chambre belge: en m ais le 17me, le 24m e 
et le 3 1 rnc, en avril le lcr, le 2m c et le 3inc. tous ensemble 17 heures de discours 
anticlérical.f' Le député catholique Renkin commentait:

1 Aiiew M tr x<W/*iiV Je t e*tM xquei eu Belgique. uujùm  Je  !$ 9 t, £ Ancwbiéet g<W/r*Xr>, p. 2#1 
Aussi Ibtd., II, pp. 259-260. L r Cw ttfèj de hUimet ia «Bulletin .Stléiiet* 1 3 11891) 211 -212 ex le Cnmmer 
Je  &rnxeilet n* 252 du 9nae »qiiembre 1S91

• Félix I3E B o t .  L'Œuvre Je  Dbcw Botm  Oc U  création d ’&ulet pour U t /etm ei VA^sboxdi ci les cm 
fto ts  iitavifo«tfes. Rappcrt je tten t* au C w f n  de Mefinei Je  tS 9 l pxf M M â t fV  Bert. MaJmes. Paul 
R>vknwrw 1591.14 p.; référence» A Vtilefiuxhc p  3 et a Wokvx p. 9.

M Frwnrfe D E S R A M A IJT, EiniU  Combe* *•/ le* vU u atrr, in «C ih krs Siiléuctt** I (1979) oct., 25-63 et 
Y v e s  I .E  C A JIK f.k fe . L n  Salesieni Je  don Batss> à  D î n é »  I89I-I90J. Orne c t n i y c  mtiiton t*
(-  ISS Studi 6). R0(1*4, | j \ S  1990.217 p.

"  An'»eiet P*rUm e*tairet Je  M ^ u c . Set rien oréintirt Je  1902-1% ). C kjntire Jr \  reprit
icvtanh. Bruxelles. Imprimerie du Moniteur Belge 1903. pp. S62«HH1: S ru x e  <fc» 17 murs 1903, Jneerpcl- 
Ut ion de M Ciom bez relative & l'application de la loi du 6 février I£85, en ce qui concerne le* 
congtr**!*oni*te* étrangers. Cette Ic* lin J  S . C  NYPOI) Pdsm am t. CuUntityn iw fd ctc  des ton, eu., 
1HH5, XX. pç». >2-331 p r o tê t  l'ordre publique, m ii* ne dit rien du tout de» <nn£r*g»rioo*

"A ttn d ttM e m atÊ Ù a . 1903.pp. 866476,923-W2.993-IC04,ICQMCCM,1033-1043 et 1062-1061.
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«La vérité est que vous grillez du désir d'imiter la politique de M Combe*, 
mais vous n'osez pas le dire. C'est tour le secret du discours de M. C tu m -  

b e » .”

Le libéral A dolphe Buy! lançait: «L e s  couvents m ènent la m ain su r  les 
héritages, ce sont de  véritables 'schcrreweg* (fripons)».

Après quoi, Crom bez attaquait la maison salésienne de Liège pou r son va­
leur cadastral merveilleusement augmenté en dix ans,14 Tandis que lc$ catho­
liques donnaient leur appréciation déjà connue de  don Bosco et scs œuvres, les 
socialistes tournaient le discours sur la  richesse, la concurrence m ineuse et l'ex­
ploitation de la  jeunesse etc.: c'était le vieux refrain qu'on connaissait déjà en 
France t a  discussion close, le 3me avril on  a finit par rejeter majorité catho­
lique contre minorité anticléricale l'ordre du jour suivant, signé par quelques 
socialistes:

«L a  Chambre, appelant l’attention du gouvernement sut 11 nécessité de dé­
fendre l'indépendance de la société civile, le fonctionnement régulier de 
nos institutions publiques et le* intérêts de l'industrie privée contre les 
envahissements de la mainmorte clandestine des couvents, pasac à l'ordre 
du jour».

et par acceptation d u  second ordre du jour, signé par Charles Woeste*.

«L a  Chambre, décidée, d'accotd avec le gouvernement, à maintenir les li- 
bettés constitutionnelles et la protection due aux étrangers, conformément 
à l'article 128 de la Constitution, passe à l'ordre du jour»."

L es annales parlem entaires belges m ontrent q u e  les socialistes belges 
étaient m alades dan s le m ême lit que leu rs confrères fran çais, m ats q u 'ils  
n'avaient pas la même majorité démocratique. Trois mois avant le verdict catas­
trophai du sénat français du 4  juillet 1903, la chambre belge souhaitait tous les 
proscrits religieux français la bienvenue en Belgique.

4. L es socialistes selon les salésiens

Les quatre éditions du livre Capital et Travail de don Scaloni, alors supé­
rieur des salésiens en Belgique, ont causé beaucoup de bruit chex les socialistes, 
même une fois dans la chambre des représentants. “  Marcel Vcrhubt SD B  et J o

"A n /u le r  PéfCrw /utairei. 17 ram 190). àUiton p. 57}.
14 A ir/ute« PrfrirMV»TAfr/er. 17 m m  190), pp . 866-876. càaô o n  p. 8A&
"  A n «*U \ PdtUttKM éirei, 3 ivril I9Q3,dtfBom pp. 1062-1063
•  François S c a lo ss . C ep*i*i«•/ Thnur/ pnpoAvrr fÊm m /m ie soaale. Lièjpc. f i o k  profewi- 

onelle St-Jmn-berchmoni 1502 avec X  115 p p , 190V â\ec XU-154 pp., 1904' avre XIII-902 pp. et
5 .t.A  A4. 191 If Mme 6 1 )  m e  V IM S 9  pp. L e* pièces sur le tocinlume de?en»xn< m  1918 un volume 
jp * t t .  Le •Bulletin S *lr?icn » f û u ir  n u in tn  foi» reclim e pour le  livre, c f  25  119031 25 (1903) îep- 
tem lire dernière pojfe et 2 6  (1904) déctm brr dem iète p»gc.
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se  M anuel Prellezo SD B  ont déjà fait une prem ière analyse de  cet œuvre et de 
son influence.1' Le cem or de la congrégation Jean  Baptiste Fèvre écrivait com ­
me im p rim atu r-.

«Cet opuscule, destine fl favoriser la paix sociale et le bien-ettr des ou­
vriers. entre parfaitement dans l’esprit de la Congrégation salésienne; il a 
été inspiré par l'Encyclique ‘Rcrum Novarura W

Scaloni nommait le socialism e une secte antichréticnne et il citait R c ru m  
N o v a ru m  plusieurs fois.*' L’opuscule était conçu comme manuel scolaire pour 
Ici cours d'économ ie sociale. M ais Gustave Francotte, le ministre de  l'industrie 
et du Travail, ami de la maison de Liège» a envoyé cent exem plaires de  la  2m e 
édition aux cent écoles profcssionelles de l'état, ce qui provoquait le 12mc avril 
1904 de nouveau chez les socialistes une interpellation dans la cham bre des 
représentants.* 1-e discours de Ju les Destrée, grand socialiste, était très hostile 
aux salésiens. 11 commençait:

«L e  point de départ de mon interpellation sera ce principe: Le parti au 
pouvoir ne doit pas se servir de l'autorité ou des fmanccs de l ’État pour fai­
re sa propagande de parti».

D e Scaloni d disait des choses assez gênantes:

«Il a travesti la vérité. Si l'œuvre de Dnm Bosco cm de la même inspiration 
que celle de l'abbé Scaloni, die constitue une déplorable entreprise d ’er­
reur et d'abrutisscmcnt».21

Francotte répliquait que:

«L'Honorable M. Désirée a fait au volume de l'abbé Scaloni l'honneur 
d’une discussion ptoloogée; peur être même, sans qu'il y ait pris garde, a l-

Marcel VODVULST, Fntftçcù $c*hvi(I66Î-192G ). Fondateur de to rd re  idéuenne en M & k e  ft  au 
Omg^Zdàre. Luburriushi. êd p ia v *  24 m u 1 W , 10® pp. Jasé  Manuel PKEU.EZD, Stt*Jto e rifle h û w  pe- 

nttté G tnt/r& uone So ien t**,  RSS 12 (1988) 74-75; 1D. (a eux* di), $*lenanf e rcrevze Je/feduc*- 
Ztoxe Scn iti p e Ja^ g iee  didsltict. biblic^r/aphie aux té t iiu i (nmt pendant la semaine Ptûitt
edvcauoopjitoeate u l*\U na f  r a m e  detfed& tnto** A i 21mr jusqu'au 26«æ *e|*cm brc 1987 ï  Rame {Sa* 
Inuiium), 1987,46 p p , iur Scaloni p  37; ID.. Ià> iiudio délit pedô#ty* mUa a>»tftù ttio *e  seiew /ta: éicm- 
» i  mome/üintevenii (13/4-1941) in Juan VEOOÜ - )c *é  Manuel PRDIEZO fa cura dit, n/mv/rc-y/mi 
tonte e sereine dettedàcniù*e. Rouir, cd SDB 1988. pp. 76-77; J -A4. PREHEZO. lut m pou* saleiMwa ailj 

Ncwntm». Appracao a doatn\e*ti e mwàtwe f 1891-1910), tn Antonio MAKTTÆLU - Gknunni 
C iiiji js s s  Ce rura d). Ed*e*zione d l*  frde e îh trn n i tociale detîs C&rur (Acte* de la I5me semaine de 
ipenruaWtè d r Li famille salésienne!. Rnrnc, D»c4firro per U Famiglû salnaina 1992, pp. 39 91.

*  F u i^ o n  Scalo n i, Capital &  Tnmeti, 19U>\ ritvttcn p VI.
"  F. Scalo n i, Cépilél et Tm sttL 1918. p. 11 Ck»hon9 de R etyn Uemrrtm- 1903', p 90; 19Q4\ p. 

112 et 1918 Mme 6 ± ). p. 109
mA **s ln  Périementsirei de M &gtre. Sesstox U ptU tw e ortjjtuiirr de 190.11904 Cbtm bredet repré 

tenUMtt. Bruxelles, Impnmcne du Moniteur Bcife 1904. pp . U8I-U 9Q : Sé*nce du 12 im l  1904. 
Incerpe&uton de M l)e«rrc i  M. le miiu*trr iî«* l'industrie et du TrâMoil « u r  l'envoi aux lxbliof]>è<|uc» 
des  écoles iiiikiihiclln* d ’un libelle iiuisociilisre aitirulé: Capital et IhraÜ ».

M A **é ies P dfU m **ttirn t 12me avril 1904, pp. 1180-1194. titacicas p. 1 160 et p  1183.
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il fait à ce volume une excellente réclame. [...]  J'ai cru pouvoir accorder 
cet encouragement au livre de M. l’abbé Scaloni, parce que, à mon sens, 
l’homme et le livre méritaient d'cire soutenus. L'auteur est un de ces 
prêtres salésiens qui se vouent à la jeunesse pauvre, à la formation proies- 
sionelle de* fils d ouvriers: il le fait dans un esprit de dévouement cr 
d’abnégation que, pour ma part, je trouve admirables (...]  le petit livre est 
excellent; il atteste beaucoup de lecture, beaucoup d'observation, beau 
coup Se. sens pratique. f . . . l  J*ai cru pouvoir encourager le livre et je ne re­
grette pas de l'avoir fait»."

A pres la dernière attaque de  Dcstrec, Charles W oeste conclût triomphale­
ment le discoure.

En  janvier 1918 Capital et Travail connaissait une 4m e édition, en deux 
volumes. I,e 2m c volume portait le titre I *  Socialisme. Son œuvre de démolition 
religieuse, morale et économique? L'opuscule était très documentée et voulait 
définitivement rabattre les rou ges.* Un certain anarchiste, nommé Albert, s'est 
convertit après la lecture du livrc.n

5. A utre* polém iques

Don Scaloni n'était pas seulement un auteur productif, il était aussi un p o­
lémiste engagé quand il s'agissait de défendre la  vérité concernant les salésiens. 
À ces com pagnons que nous connaissons déjà nous pouvons ajouter la presse 
amicale com m e le journal de Bruxelles et la G aie t te de Liège t Le Bien Public;  Le 
Patriote (précurseur de  La Libre Belgique), Ilet Volkt le National Liégeois et 
L'Aventr social* et la presse hosule com m e La Flandre Ubérale et le Journal de 
Gand, le Vooruit, Le Peuple et Le Travail (de Vervieis), le Journal de Liège et 
L'Express»

"  An**U~> P drlem eniei'n . 12 t*c  uvnl I W ,  r * * i c c u  p. 1185
*  L k * c. S X A Jt i  1918, VII-IJO pp.
*  Scaloni i l x  so à *trm e\ citait Ju les DlSTWl*. - C iiûk  VW DCMLDE, Le ttx ù h im r en Rrlff'qtte ! ? • -  

m . 1903) pp . 1 1 ,2 8 ,3 3 *3 6 ,4 1 ,5 4 , 58, 64, 9 9  d  115; Ju le s  DeSTOFIt, R /tn tn lio * verfatle et R fcoiutïov fre- 
ttquf {B cvxdlcs. 19021 o . 21, 22 et 58; Auguste BfiBtt, Lrf Femme es le Sxtâleim e (Stu n g iit, D icta 29mc 
éd. I£9ft) p  25 «r 27; bmiic VaNDOTTLDC, Le CcU ceiiviim e et lïid trtio n  m am t/telle (19001 pp  J&-41. 
55-58.98. IOS. 118 119; Karl MAJUC. Le C apitol iPuiis. G iir d c t  Ikiétc. 1900) pp  74-97 et Pâul L)F Wrr- 
TF, H trim rc âu  VoctutI pp. 119-125.

*  «Bulletin SW csim » (1926) 177. Jo z c f  S/IiM A M , D e ùi xtoet à  te *re  *éijo*e<ri& « fw *e  im e  
J ’atrardM ite. Antwcn»m. Vcictn 1920, 150 pp. a  Ltuvrn, M uséum  Lcssianum 19JV , X-J74 pp  cr 11)., 
V$m den io o d  to i h rt le * *» : o a n jz f*it  rente j «.*td ih tem rel A niuerpen, M a »  1923,130 pp  cl Lcuvcn. 
M uséum  Lcsuanum  1933*. 133 pp

*  Pour l'identification des «rnis cithcüqucs, w i»  Paul GÊMN, O tthoiùfua Lsêgeoà es i/unt/on to ae  
Je  (1 8 3 }-1 9 }4 ) BiuxeUe*. C»h*efi îles «É tudes $ o c **Jr t*  1959. pp. 461-471 Iles (ocudens catholiques I. 
Pour I*  p rêt se; Théo LüTKX. F.colutie v e * de com M K*te*tiem eéi* ftjwacJ, E lse râ r  1978,576 p .

"  Louis BCSSAXT, ilm fo u rie  et te  C cw w m c <Us C ovirê*esm nt en Bm seBc*. Rossel et FU»
119121, p p . 156176 ; Jm ii iyO irn,.B4EüWr m f.'E ap m s 4 juillet 1S09: Julien WAltNANf-FS, D ej d m ten
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L a  mainmorte et l’accumulation de richesse par l'exploitation industrielle 
de  la jeunesse abandonnée et par conséquence d u n e  concurrence illicite: tout 
cela était m is enjeu pendant une polémique ardente entre l'avocat W amant et 
don Scaloni au moment du même attaque dans lu chambre (m ars avril 1903).

En octobre 1903 il y avait une polém ique entre don Scaloni {lettre anony­
me dans Le Bien Public et les démocrates-chrétiens de Liège dans La Dcpccbe, 
qui disaient cjuc la lettre anonyme:

«émane d'une personnalité de la nuance conservatrice, écrivant avec 
conviction et dans une intention louable, mm  qui pusse scs renseignement* 
sur la situation à une source bien peu sûre».-

Un peu plus tard le professeur socialiste-marxiste E dm ond Picard écrivait 
dan s Peuple.

«Tout fait prévoir que nous entrons dans une période où, comme en Fran­
ce, les préoccupations anticléricales prendront le pas sur Ici préoccu­
pations sociales, où, par dégoût du cléricalisme, le cri de: À bas II culo-Me' 
reprendra son actualité».*

Un exem ple important de la guerre déclarée aux salésiens est un cahier de 
Scaloni, intitulé Polémiques avec lef mauvais journaux, concernant le scandale 
de  Varazzc et un cas sem blable à  G and en 1907.”  U ne partie de  cc manuscrit 
fût im prim ée en 1908 a Liège comme brochure Un scandale clérical en Italie" 
L e  scandale de  G and à provoqué une polém ique dans la p resse  et un procès 
avec plus de  400  témoins en faveur des salésiens et perdu  par les anticléricaux.0 
Ju le s  Busquîn des lissarts attaquait en 1911 encore une fo is la concurrence ima- 
ginaiie des salésiens de Liège, mais Louis N agant les a défendu avec flair «on  
fabrique des scandales».”

Avec son  livre L'Industrie et le Commerce J t  s Congrégations en Belgique 
L o u is Bossart répétait encore une fois le m ême refrain, en attaquant la société 
anonyme d es salésiens de LicRc:

Se U m at*m orte en B ei^ u v . Imprimerie de lu M etttf [190(2!. pjssim . ÀCSB ForJe lo a tie  prtMe- 
nui if if, lettre Je  fr . Scaloni à /. W arm ifi 6e m in  1903.

*  U  JX)kfefe 29me octobre 1901
*  l e  Peuple, n** 153 du 1er jusu 19(M, c té  p u  Scilcmi en L e fo c ü fr rm *.pp. 47-48.
"  ASC B 318 Cjtkter sfifiertem inl J  /'jW v Fr Sotloni «Pofét»t<juei avec lei rnsm uti jou r*au x» 

(19071.
"  fF rm c sc o  SCALONI], U nScenJale CJéncàl en Italte L iez  et ProfX&V L ictr. Roc dci Wallon* 

5 7 .1 9 0 8 ,4 8  p
u U  PhnJre U btràte du I5mc. I9m e et M m e octobre rt ihi 26m e novem bre 1905; JoAenal Je  

C’W  du I7m e octobre 1906; Vooiuit A i 2 )o x  et 26 november 190f; Le Bien P M tc du )  1 octobre, du 
I5n>e. 24m e, 2^m c r i 29m e novesahre 1908, du ICtoe ec l im e  fémcT et 6 a  1 8 a *  i iu r t  1909 Voir j u i «  
ÀSDW. Aa*d!e< de U A fau a* Saie n e* ne À Mùitebruj^e. 13 me octobre 1909.

"  Louis N agaw t, Lei Sc*»d*lei C U tk m . DtJSê À M. Ju ta  âuyfwïr d n  E iu t t i  DùtCttwrvtdâCtewr 
en chef du *fo i/r **t  J e  Chirleroi*. Bruxelle*. P  Diclt^n* 11911 ], 62 j»., pour le» st&siens voir ;«p. >203.
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«concurrence occulte cl illicite (...) faite par ces moine* exotiques, sous 
couleur d'cnseip.ncrocnl manuel [...]  les moines marchand*. 1-e Christ ûvait 
chassé les marchands du Temple. Ces gaillards-là s'y réinstallent en 
maîtres».14

\x: livre citait Julien Wamant déjà nommé .s'adressant au directeur de  Liège:

«M onsieur l’obbc, vous le savez certainement, U réputation de l'ordre des 
Salésiens de Dom Bosco est, au point de vue politique, évidemment in 
quiet a nt pour les Belges • cl ils sont légion • qui sont Attachés corps et âme 
aux libertés conquises par leurs ancêtres».”

L es réactions négatives des socialistes envers les salésiens étaient fréquents:

«D es habituel de la Maison du Peuple installée au Laveu ne voient pas tou­
jours d ’un bon oeil l'oeuvre salésienne prendre une telle envergure dans le 
quartier. Les solide* barreaux en fer forgé qui défendent les fenêtres à rue 
attestent les malversations qui peuvent venir de l'extérieur et dont on doit 
sc prémunir. Aspect extérieur lugubre, certes, mais il faut se protéger d'un 
environnement peu favorable».*

6. Évolution du positionnem ent social des salésiens

Conform ément à 1 "exemple normative de don Bosco, aux constitutions de 
la congrégation et à la lecture salésienne de la doctrine sociale d e  l'église, le s  sa­
lésiens en Belgique sc tenaient à )a Rerum Novarum, comme écrit le Bulletin Sa- 
Usien en 1897:

«Nous éprouvons une joie que partageront cous les amis de nos Œuvre* à 
constater que la (otmation professionnelle donnée dans nos Maisons cal 
appréciée à sa juste valeur par un Gouvernement dont les préoccupations 
et les actes tendent, avec une bonne volonté constante cl une compétence 
indéniable, à procurer le relèvement de l'ouvrier, au sens le plus élevé et Ir 
plus pratique de l'immortelle Encyclique 'Rcrum Novarum'».M

En 190J don  Scaloni adaptait l'imago de  l’œuvre salésienne à l'évolution 
des pensées sociales des chrétiens:

«L'Œuvre de Don Bosco, trè* appréciée comme œuvre chantable* n'est pas 
issez connue comme aruvte soticlc fur excellence *

*  Louit RossaIcT. L'InJnstrre et te C nw nm r Je t C anptgflions en M w t*e  RruxeUr*. Rauel et Fil* 
(<nvin*i 19111,221 p .  pour les sjlesxns voir pp. 126-176 et I/Ex^err du-foie juillet t9C£<cn*uc«i3)

*  LottU Bossoir, L'InJm tne es ir  Commcne Je s C on^gtiU m t en & /jp f#r . citation p. 171.
"  G ibritl NBV in Fnwvobe PûNCX, De FO rfbeliw *t Srint-Je**» Htrthmtnt eu Centre ScoUtre />av 

BoiCù Cent tn t Je  firnencr iéU ttenn* à hê$e (IS9V 1991) Lkvc. É^riem  <ie l'imniut Don Bosco 1992, 
ctrjtioa p. 115.

r  «Bulletin Stlciirn» 19 (1897) ciutiûn p. 70.
*  K nococo SCALONI, C tf <:j !&  TmisuÏ. ., 190V, ctuucm p. 112, r « c  I . Les italiques wni de Scukini.
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En 1911 don Scaloni invitait les salésiens d ’étudier la question sociale com ­
m e faisait don Bosco:

«Zoalx don Bosco decd Die bereikte de njpheid van zijn talent juist op het 
Ogenbltk dal het socialisme de nnndzaak om het lot van de arbetdcr te 
vtrrbeteren, duiddijk aantaondc».”

Pas des révolutionnaires en cette matière, les salésiens obtenaient de  plus 
en pins un im ago démocrate, comme on peut lire dans une biographie de 1904:

«C xxnmc Don Bosco, le Salcsien est moderne; c'o>t un dêm ocrû lt convaincu 
*A sincère, aimant assez les ciasm  populaires pour leur conserver «es jours et 
VA nuits dans l'unique cspwr de lairc de leurs fils des citoyens utiles, en état 
de gagner le pain honorablement et sons trop de pdne et de leur apprendre à 
vivre d'une vie relevée par le sentiment du beau tri l'habitude de la vertu».*

En 1910-1913 les salésiens ont montré pluxieur* fois et explicitement leur 
couleur politique dans le Lie/dewerk mm Don Bosco (bulletin salésien flamand, 
commencé en 1897). Ils demandaient de prier pour d es résultats favorable* dans 
les é lections/’ de voter contre le canel des socialistes et libéraux,0  de prendre 
position contre les socialistes et pour la politique catholique bclfic au Congo.4* 
Kn mai 1912 le Uefdtwrrk louait la législation catholique en faveur de la langue 
flamande, la religion et renseignement libre et après les élections du 2m e juin 
1912 le bulletin flamand belge se  montrait très content de  la victoire des catholi­
ques sur le cartel anticlérical.44 En mars 1913 le Uefdnocrk attaquait les franc- 
maçons dans l'armée et dans la colonie, ou ils embêtaient les missionaires et en 
juin 1913 les salésiens se réjouissaient du dcbaclc d’une grève socialiste/*

n ACSB Hethtel. K/<*i>kcii I  ( J396 1944). m nées 1911-1912. citation le 2 W  |«..vicr I9 U  Tra­
duction «eomm*- (miuk don Bosco 11 ittciçnwt la mscuiüé de son nient jus^’âu rnmucnt que le «ncUki 
me intltuit clairement w r la nécessité de î'irceliortcion du son du trtvailleur*.

*  (*. i  l, /-r l<rv J , t  a r fM j'v  Vie Je  l>xv Bosco fon Jttew  de torsto irr de 7min. Ge7uarditxigen, 
Œuvre de Sainr-Charle* \ l'/Q4, citation p 200-201 et tn fs. a ) .  Le Vètêr/tble Joseph CoJtcSen£o et D o* 
Bc*co drux A pfcm  de h  ibùrisé À \urtn au /JX e  néde. Gcnurdsberjçcn. Œuvre de Sainc-Charfes 
190\. avec imprim ât«r du dioefa* de Otage* du )l>nc octcfcre 1904, p. >13. t> . Awoon II M.J. S * m  
(trjd.l, De Vide? Je t Weezex LetVJt u n  Dm  Sticbirr uw  h n  Omtorinm w .f Tu/y* op$edr*£e» &s» 
Je  cbriiteiüke/eupi. G érai rdsber$en. Werk van dm  II. Cftiolftt-Bonomru» 1 citatk-n pp. 200-201: 
«kvrnal» lX»n Bosco, is 6c Salesiain « n  man run xijnen t ijd  hij it ceîi ovcrt\ilt;d drm ccnraf. die de 
wlkiW-men & noe* bemir* om cr rip e  dajen en nichten aan te wijden. cakcl hopmde <\u h>J van hun- 
nc zonen nultlftc burcets zil nuken. die in stiat xijn c ç  cetvolle uijze en zo&der re veeî nocite hun 
bxuud ce vc«dinten, en ib i hi| hun xaJ keten «en leven te leâJcn, vereddd dc»ût het voor het 
scboonc en de gewocauc der <leugit» hwprrmjtur <hi 15me juillet 1906 du diocèse de Gand)

"  «Licfdewerk van IX»n Bosco** 14 (1910) 77.
41 «Lirfdcwcrk ran IXmj B o s c o »  15 (1 9 !i)  n *6  dcitu^ie ji^je.
*  «l.irfifcwcric vnn l>on Bosco» 16 (1912) n* 1 «  2. dernière pj^e.
u «d.kfdcu*ctk vwn l>?n Bosco* 16 11912) n* J  «  4. dernière pige.

«U efdeocfk van FX»i Bosco* 17 (1913) n* 2  et 3, dernière page. Pour te poMCiofinemeni pyli- 
tiif>e du IjcfJcu v rlf, voir Frcddj $7An£TlS, «S»kïiw ns N ieav s^ S l l^98J (1994) n* 6 , p . 15 et I » ,  Oon 
Bû(£o ÎO O /rar/a i$96-l996 Brussd. Ddü Bosco Ccntnik: 1996. p. 4(M3
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Conclusion

Au milieu du contexte belge catholique évoluant du conservatism e jusqu'à 
la dém ocratie chrcticnnc, don Scaloni et les salésiens ont choisi explicitement 
pour une éducation chrétienne selon don Bosco et pour le parti politique et la 
tendance dans ce parti qui garantissait le plus cette éducation. Les attaques des 
anticléricaux ont renforce ce positionnement. Com m e cela, ilx n'étaient pas ex­
tra-ordinaires dan s l'église belflc, mais ils suivaient le mouvement global des 
prêtres engages pour le b icn ctrc  social et pastoral du peuple. Ceci n'est pas 
simplement une copie de don Bosco, mais une rélecture de son exemple ajour­
née aux taso in s de  ccttc fam euse époque en mutation dans le N ord-O uest de 
PEuto|>e et spécifiquement en Belgique.


